
page 19

Il eut soudain pleinement conscience qu'elle l'absorbait littéralement dans ses prunelles, elle

l'observait sans hâte avec une assurance qui lui envoya une décharge d'angoisse si violente qu'il eut

presque l'impression d'avoir un trou béant à la place de l'estomac. Il aurait voulu se dérober à son

regard, il aurait bien sûr pu tourner la tête, mais son mal de crâne était loin d'être dissipé et chaque

mouvement lui rappelait la raideur de sa nuque. 

Il eut soudain pleinement conscience qu'elle l'absorbait littéralement dans ses prunelles. Elle

l'observait avec une assurance qui lui envoya une décharge d'angoisse si violente qu'il eut la

sensation d'avoir un trou béant à la place de l'estomac. Il aurait voulu se dérober à son regard. Il

aurait bien sûr pu tourner la tête mais son mal de crâne était loin d'être dissipé et le moindre

mouvement lui rappelait la raideur de sa nuque. 

page 37

- Je me suis couchée dès que c'était fini. Crois-le ou non, j'avais tellement pleuré que je me 

sentais...   Je  sais   pas   comment  décrire  ça.   L'impression  qu'on m'avait   sucé mes   forces.  

- Je me suis couchée juste après. Crois-le ou non, j'avais tellement pleuré que je me sentais...   Je

sais   pas   comment  décrire  ça.   L'impression  qu'on m'avait   sucé mes   forces.  

page 55

Anabel se revit visionnant le film sur son petit ordinateur, allongée à plat ventre sur son lit. 

Le  réalisateur   invitait  ses deux comédiennes  longilignes,  à  la peau claire,  aux  longs cheveux 

lisses, au restaurant. 

Anabel se revit visionnant le film sur son petit ordinateur, allongée à plat ventre sur son lit. 

Le  réalisateur   invitait  au restaurant ses deux comédiennes  longilignes,  à  la peau claire et  aux

longs cheveux lisses. 

page 64

Il n'avait plus aucune maîtrise. Ni sur le cours du temps, ni les éléments, ni son corps, ni 

elle qui dormait à quelques mètres de lui. Il n'avait plus aucun contrôle. Si ce n'est d'apprendre à 

respirer uniquement par le nez depuis des heures. Avant, il n'aurait jamais imaginé que ce soit si 

épuisant. Verlaine repensa à toutes ces jeunes femmes qu'il avait parfois rendu muettes en les 

muselant d'un bâillon aux lanières de cuir avec une boule de caoutchouc rouge qui se logeait dans 

leur  bouche.   Il   repensa à  leur   respiration aussi   ténue qu'un  feulement.  C'était  du  jeu.  C'était

seulement du jeu. Elles ne risquaient rien. Pourtant,  il comprenait enfin  leur réaction anxiogène

dès qu'il fermait la boucle du bâillon sur leur nuque.  

Tout échappait à sa maîtrise: le cours du temps, son propre corps, Annabel qui dormait à quelques

mètres de lui. Tout juste s'il avait appris à respirer uniquement par le nez. Avant, il n'aurait jamais

imaginé que ce soit si épuisant. Il repensa à toutes ces jeunes femmes qu'il avait parfois rendu

muettes en les muselant d'un bâillon aux lanières de cuir, une boule de caoutchouc rouge logée dans

la  bouche.   Il   repensa à  leur   respiration aussi   ténue qu'un  feulement.  C'était  du  jeu.  C'était

seulement du jeu. Désormais, il comprenait leur réaction anxiogène dès qu'il fermait la boucle du



bâillon sur leur nuque. 

page 79

Elle relève vers lui ses grands yeux noisette et ne comprend pas pourquoi il répond comme 

ça, une parole tendre contre un aveu qu'elle regrette déjà. Ce n'est pas la première fois qu'il est 

soudain capable de lui dire des mots qui ébranlent son coeur, des mots d'amour, de vrais mots 

d'amour. Mais que ces mots qu'elle espère et reçoit si fort sont souvent là pour ne pas répondre.  

Alors qu'elle veut savoir. Alors qu'elle veut avoir. 

Elle relève vers lui ses grands yeux noisette et ne comprend pas pourquoi il répond une parole

tendre contre un aveu qu'elle regrette déjà. Ce n'est pas la première fois qu'il est  soudain capable de

lui dire des mots qui ébranlent son cœur, des mots d'amour, de vrais mots  d'amour. Mais ces mots

qu'elle espère et reçoit si fort lui permettent souvent de ne pas répondre.  

Alors qu'elle veut savoir. Alors qu'elle veut avoir. 

page 93 

Anabel avait peut-être dix ans de moins que lui, sans doute même le ressentait-il plus que jamais à

ce moment-là. 

 Anabel avait beau avoir dix ans de moins que lui - sans doute même le ressentait-il d'avantage à ce

moment-là. 

page 111

Voir ces deux créatures de contes pervers se caresser pour son bon plaisir et réclamer crûment sa

queue entre les murs tendus de rouge et d'or, lui donna l'impulsion pour sortir son appareil et

remplir une pellicule entière de ces heures brûlantes et  suaves.  Le spectacle qu'elles  lui  offraient

était au-delà de toute espérance. 

Voir ces deux créatures de contes pervers se caresser pour son bon plaisir et réclamer crûment sa

queue entre les murs tendus de rouge et d'or lui avait donné l'impulsion pour sortir son appareil et

remplir une pellicule entière de ces heures brûlantes et  suaves.  Le spectacle qu'elles lui avaient

offert  était au-delà de toute espérance. 

 

page 135

Il entendit qu'un verre se brisait en tombant. Et puis les portes des placards qu'on ouvre. Et enfin les

bruits liquides. Du bout de la langue, il voulut lécher ses lèvres, mais l'humidité de sa bouche était

trop rare, la salive trop épaisse. Il murmura encore « Je t'en prie... Fais vite... ».

Il entendit qu'un verre se brisait en tombant. Puis les portes des placards. Enfin le jaillissement

liquide. Du bout de la langue, il voulut lécher ses lèvres, mais l'humidité de sa bouche était trop

rare, la salive trop épaisse. Il murmura encore « Je t'en prie... Fais vite... ».



page 140

La dernière vision qu'il eut, fut celle d'une fée liquide et pourpre qui l'enveloppait dans un 

cocon  tendre au milieu d'une pièce devenue une sorte d'antichambre de ses désirs. Et enfin, il 

chuta.

Sa dernière vision fut celle d'une fée liquide et pourpre qui l'enveloppait dans un tendre

cocon au centre d'une pièce devenue l'antichambre de ses désirs. Et enfin, il chuta.

page 154

Elle   sépara   le   croissant,   une   pluie   de   pâte   feuilletée   tomba   dans   sa   tasse.   Il   prit   la 

viennoiserie qu'elle lui tendait et mordit, retrouvant le délicieux goût de beurre frais. 

Elle   sépara   le   croissant,   une   pluie   de   pâte   feuilletée   tomba   dans   sa   tasse.   Il   accepta

le morceau de  viennoiserie qu'elle lui tendait et mordit dedans, retrouvant le délicieux goût de

beurre frais. 


